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Proche de l’Équateur – 4 degrés sud pour les îles les plus septentrionales –, 1 580km à l’est des côtes africaines à hauteur de Mombasa au Kenya, l’archipel des Seychelles occupe le centre-ouest de l’océan Indien. Au nord, Bird et Denis, coralliennes et sablonneuses. Au sud, les groupes Farquhar et Aldabra. Dans l’ensemble, des îles plates formées par des récifs coralliens, à l’exception des îles granitiques montagneuses regroupées dans un rayon de 40km autour de Mahé. Île principale du pays, dont le Morne Seychellois est le point culminant (905m), Mahé abrite la capitale, Victoria. En tout, 115 îles et îlots disséminés sur un domaine maritime trois fois plus grand que la France, et qui s’étend sur plus de 1 200km du nord-est au sud-ouest. La population, 97 000 habitants, se concentre essentiellement sur les trois îles majeures : Mahé, Praslin et La Digue.


c Carte d’identité

Situation Dans l’océan Indien, les Seychelles se trouvent entre 4 et 11 degrés au sud de l’équateur. Mahé est à 1 580km à l’est de Mombasa, à 1 490km au nord de Maurice et à 1 000km au nord-est de Madagascar ; Aldabra est à 480km à l’est du Kenya
Superficie L’archipel occupe un territoire émergé de 277km2, soit 2,5 fois la superficie de Paris intra-muros ; la superficie maritime est de 1,4 millions de km2
Point culminant Morne Seychellois à Mahé (905m)
Statut République des Seychelles depuis 1976 (régime présidentiel multipartiste)
Capitale Victoria (25 000 hab.)
Population 97 000 hab.
Langues Créole seychellois, français et anglais
Religions Catholicisme (majoritaire à 90%), anglicanisme, hindouisme, islam



Les îles granitiques

Dans l’ensemble, les îles sont soit granitiques soit coralliennes, avec un point commun emblématique : des plages de sable fin et des lagons de toute beauté. Des 115 îles, 41 sont considérées comme granitiques. Montagneuses, elles offrent un relief tourmenté avec de magnifiques “glacis”, murs ou blocs de granits et de syénites (granit dépourvu de quartz et de mica) polis par l’érosion. Ces formations rocheuses vieilles de plus de 600 millions d’années comptent parmi les plus anciennes de la planète. Ajoutons à cela de superbes à-pics, des falaises et des forêts luxuriantes qui escaladent les sommets, et l’on obtient le paysage type de ce groupe d’îles, dont les principales sont Mahé, Praslin, Silhouette et La Digue.

MAHÉ Avec 152km2, la plus grande des îles granitiques (environ 27km sur 8km) représente à elle seule plus de la moitié de la superficie des terres émergées seychelloises. Elle accueille aussi 90% de la population de l’archipel. Du sommet, le Morne Seychellois, qui culmine à 905m, jusqu’aux bords de mer, depuis les formidables à-pics au granit sombre qui dominent l’aéroport de Pointe Larue, jusqu’aux plages de sable immaculé qui ourlent ses contours, Mahé est paradoxalement mal connue. Elle est multiple et sauvage. Les plages sont faciles d’accès comme Beau Vallon, la plus grande (3km de sable fin), la plus connue et la plus fréquentée, comme Anse Royale, Grand’Anse, Anse Louis, en bord de route côtière. D’autres se révèlent plus difficilement, soit par de petites routes comme Anse Soleil et Petite Anse, soit par des sentiers comme Anse Major. L’intérieur de l’île offre moult possibilités de balades au cœur d’une nature très fertile, avec des itinéraires bien identifiés et des haltes sympathiques, comme le Jardin du Roi, sur la côte Est.

PRASLIN En 1742, quand Lazare Picault mouille pour la première fois à Praslin dans les eaux quasiment inexplorées des Seychelles, il la trouve si verdoyante qu’il la baptise “l’île aux Palmes”. En 1881, le gouverneur sir Charles Gordon pense y avoir trouvé le paradis terrestre. Habité par un délire mystique à propos de la célèbre Vallée de Mai, il trace ici la carte du jardin d’Éden. Aujourd’hui, les choses ont peu changé, Praslin est toujours luxuriante et prisée pour ses plages somptueuses : Côte d’Or, 2km de sable blanc et Anse Lazio, régulièrement estimée comme l’une des dix plus belles plages au monde ! Granitique mais moins haute que Mahé, Praslin jouit d’un climat plus sec que sa voisine. Sur 10,5km de longueur et 3,5km de largeur, en dépit de sa petite superficie, elle est la deuxième île des Seychelles sur le plan du peuplement et de l’intérêt touristique. Le trésor de Praslin, c’est la Vallée de Mai, site naturel inscrit sur la liste du Patrimoine mondial de l’Unesco. Au centre de l’île, cette forêt unique au monde est peuplée d’arbres très étranges, les cocotiers de mer, cf. Flore F.

LA DIGUE Cette île, qui porte le nom de l’un des deux navires de l’expédition de Marion-Dufresne en 1768, est la quatrième plus grande île des Seychelles après Mahé, Praslin et Silhouette. Elle se trouve à 43km de Mahé et à 6,5km de Praslin (reliée à Praslin en 20min de bateau). Longue de 5km et large d’à peine 3km, elle est un assemblage extraordinairement élégant de plages de rêve, de granit rose, de cocotiers, de sous-bois, de cases de bois pleines de nostalgie, même si la modernité s’invite ici aussi, avec quelques inconvénients (les voitures et leurs nuages de poussière, par exemple).

SILHOUETTE Sauvage et indomptée, cernée de plages de sable fin, Silhouette est couverte d’une jungle épaisse et de glacis. Ces caractéristiques la rendent attractive pour les randonneurs. De forme quasi circulaire, reliée en 45min de bateau à Mahé, l’île fait 5,5km de diamètre et couvre 2 500ha. C’est la plus montagneuse, après Mahé, avec cinq pics rocheux et le mont Dauban qui culmine dans la partie centrale à 740m. La traversée à pied de Silhouette d’un bord à l’autre par le centre de l’île est l’une des plus belles balades que l’on puisse faire aux Seychelles. Une véritable leçon de botanique tropicale.

Les îles coralliennes

Plus dispersées que les îles granitiques, les îles coralliennes et plates sont aussi géologiquement plus récentes. Des 115 îles du pays, 74 sont des atolls et des îles coralliennes plates. Elles se divisent en groupes distincts : le groupe des Amirantes, le groupe corallien austral, le groupe Providence Farquhar et le groupe Aldabra.


c Entre volcan et corail, naissance d’un atoll

La formation d’un atoll corallien peut être résumée en quatre phases :
1 – Un volcan surgit de la mer, autour duquel se forme un récif frangeant, constitué de corail.
2 – Le volcan s’érode et s’enfonce. Le récif demeure et forme un atoll.
3 – Le volcan disparaît dans les profondeurs de la croûte terrestre. Le récif reste et se développe jusqu’à former une barrière de corail cernant un lagon. La barrière est perforée de plusieurs “passes” reliant le lagon à l’océan.
4 – Pendant les phases 3 et 4, l’océan monte et descend, au rythme des périodes glaciaires. À Aldabra, ce phénomène est arrivé à plusieurs reprises. L’atoll ressemblerait ainsi à un oignon formé de plusieurs pelures : un vieux corail sedimenté, un corail plus jeune sedimenté, un corail encore plus récent, et un corail vivant. Et au dessous du lagon, à 1 500m de profondeur, dans la croûte terrestre, dort le volcan originel, créateur d’Aldabra.



LES AMIRANTES Situées entre 200 et 330km au sud-ouest de Mahé, les Amirantes forment un chapelet d’îles coralliennes ou sableuses qui culminent à seulement 2 ou 3m au dessus de l’océan. Dans ce groupe, Desroches est la plus proche de Mahé. La cocoteraie de Desroches est absolument splendide et la balade à vélo dans les sous-bois fait partie des attraits de cette île autrefois entièrement dédiée à l’exploitation du coprah. Au nord-ouest, D’Arros est une île privée qui a défrayé la chronique en France lors de l’affaire Bettencourt (2010-2011). Au sud, Poivre, du nom du célèbre botaniste lyonnais, est une île ravissante dotée d’une belle forêt et de tombants grouillant d’une faune sous-marine multicolore. Encore plus au sud, Desnœufs, porte-avion pour 6 millions de sternes fuligineuses, oiseaux migrateurs qui viennent y nicher en juillet. Plus au sud, Alphonse, découverte le 28 janvier 1730 par le chevalier Alphonse de Pontevez, commandant la frégate Le Lys et qui lui donna son prénom. La cocoteraie y est épaisse, les plages superbes, le lagon calme, profond, et poissonneux. Tout près, un îlot satellite : Bijoutier, qui doit son nom à sa forme parfaite. Un joyau émeraude au cœur de l’océan. Avec Saint François, ces trois îles forment le groupe Alphonse.

LE GROUPE FARQUHAR Au sud des Seychelles, le groupe Farquhar est composé, dans sa partie nord, d’un immense lagon délimité par Providence et St Pierre. Deux confettis entre lesquels surnage le lagon le plus poissonneux de l’océan Indien. Le rêve de tout pêcheur à la palangrotte, à la traîne, à la mouche, etc. Dans la partie sud de ce groupe d’îles, à 200km au nord de Madagascar, se trouve Farquhar. Cet atoll est d’une beauté miraculeuse : forêts de filaos, dont certains bicentenaires, myriade d’oiseaux, lagon profond et grouillant d’une faune sous-marine extrêmement variée. Une piste d’atterrissage, un petit hôtel pour “happy few fishermen”. Le rêve.

LE GROUPE ALDABRA À plus de 1 000km au sud-ouest de Mahé, ce groupe recèle deux joyaux : Assomption et Aldabra. Assomption jouit de deux atouts d’exception : probablement la plus belle courbe de plage de tout l’océan Indien et une piste d’atterrissage en béton qui lui donne le statut de base arrière d’Aldabra, sa prestigieuse voisine. Ce nom pourrait provenir de l’arabe al-Kadra, signifiant La Verte. Cela s’expliquerait par le fait que l’immense lagon de l’atoll produit une réflexion verte dans le ciel, qui peut être aperçue à une grande distance en mer avant que l’atoll lui-même ne soit visible. Aldabra pourrait aussi venir d’al-Dabaran, nom arabe des cinq étoiles de la constellation du taureau, et plus particulièrement de l’étoile la plus brillante. L’atoll est un véritable mythe pour les Seychellois comme pour les amoureux de la nature du monde entier. Figurant parmi les plus grands atolls émergés du monde, Aldabra est, avec les Galapagos, le seul endroit où l’on peut trouver des tortues terrestres géantes à l’état sauvage. Partout ailleurs, elles vivent dans des parcs privés ou publics, aux Seychelles granitiques, à Maurice, à Rodrigues, à la Réunion, à Zanzibar et à Madagascar.


c La revitalisation des coraux

De 1997 au printemps 1998, l’océan Indien a souffert d’une augmentation brutale de la température de l’eau de mer, attribuée au phénomène “El Niño”. Les effets ont été dévastateurs pour les récifs seychellois : dans les îles intérieures, la hausse soudaine de la température a entraîné un blanchissement dramatique des coraux, touchant essentiellement les massifs coralliens situés en eaux peu profondes. Seules épargnées : les îles extérieures, en raison de leur proximité avec les tombants océaniques aux eaux plus froides. Petit à petit (depuis 2003 environ), les coraux se régénèrent aux Seychelles et la nature reprend progressivement ses droits, parfois aidée par l’intervention humaine, selon deux méthodes.
Système du Reef Ball (ballon récif) Très pratiquée en Australie, cette méthode a également permis de reconstituer la barrière de corail en Thaïlande. Elle consiste à poser des dômes en ciment de 300kg au fond de l’océan. Percés au centre, ces dômes permettent aux coraux de s’y accrocher plus facilement. Pour accélérer le phénomène de revitalisation, on plante des coraux sur le dôme avec une colle spéciale en faisant des boutures. Petit à petit, la nature reprend ses droits autour de ce “rocher” artificiel qui disparaît sous la “végétation”.
Projet pilote À noter également, le projet pilote géré depuis 2010 par Nature Seychelles et mené par des biologistes pour reconstituer la barrière de corail autour de Praslin. Il consiste à monter une nurserie de coraux dans des lieux protégés de la houle et pauvres en faune marine (pour éviter les prédateurs). Une fois poussés, les coraux sont “cousus” sur un filet biodégradable posé autour de l’île Cousin, qui sert de test dans un premier temps. Si l’aventure se révèle concluante, l’expérience sera aussi appliquée aux récifs de Praslin.
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L’environnement aux Seychelles

par Claude Pavard, photographe, journaliste et spécialiste de l’océan Indien

Les Seychelles sont l’un des pays les plus sensibilisés à la protection des milieux naturels. La biodiversité y est préservée grâce à une politique environnementale remarquable, qui n’a cependant pas été simple à mettre en place, des premiers colons aux affres de la guerre froide.

Des îles coupées du monde… Peut-on imaginer site plus idéal pour l’établissement d’une colonie d’humains ? Et pourtant, depuis le début du monde, pas un humain permanent jusqu’au XVIIIe siècle. Auparavant, par-ci par-là, quelques marins maldiviens, omanis, koweïtis, égarés par une tempête, font aiguade, tuent quelques crocodiles comme provisions de bouche, et repartent vers leurs destinations, sur la côte est de l’Afrique… Cela dure pendant quelques siècles, entre l’Hégire (VIIe siècle) et le XVe siècle. À cette époque, l’amiral chinois Zhen He, un eunuque musulman du sud-ouest de la Chine, animé par la force vitale transocéanique des empereurs Ming, déploie sa puissance sur l’Afrique de l’est, jusqu’à la fin de l’empire Ming au XVe siècle. Peut-être (et même vraisemblablement) voit-il sur son chemin ces îles au relief mouvementé ? Sans trace écrite. Le génial Vasco de Gama, au retour de son dernier voyage (en 1503) sur la côte Malabar, au sud ouest de l’Inde, décide d’inaugurer une nouvelle route maritime pour rejoindre “Ilha Moçambique”, son quartier général sur la côte est de l’Afrique. Son “journal de route” tenu par ses écrivains de bord, décrit des îles “très hautes”. Aucune autre île très haute sur la route que les Seychelles granitiques. Il touche probablement les Amirantes (los Amirantes, les îles de l’Amiral) pour quelque aiguade. Et à part cela, rien, en tout cas rien de répertorié dans les annales.

L’arrivée de l’homme Au milieu du XVIIIe siècle, les Français décident de s’établir dans l’océan Indien occidental, en prenant possession de ces îles baptisées “Séchelles”, au nom du roi de France. C’est l’époque grandiose de la compagnie des Indes, de Pierre Poivre, de Mahé de La Bourdonnais, des îles de France et Bourbon, des corsaires, dont Surcouf, le plus célèbre, qui fréquente assidument les Seychelles. Mais les navigateurs transportent dans leurs navires les deux espèces commensales de l’homme : le rat et la mouche. Qui pullulent, avec d’autres espèces importées dans les îles pour des raisons compréhensibles : lapins, chèvres, dans l’espoir que ces espèces proliféreront et fourniront aux escales suivantes la nourriture des équipages… On connait la suite… Entre autres, le développement explosif des lapins en Australie. Au XIXe siècle, une génération de brillants scientifiques anglais travaille dans la région occidentale de l’océan Indien, en fait dans les colonies de la Couronne : Maurice et Seychelles. Certains, particulièrement avisés, se rendent compte de l’extraordinaire richesse naturelle de ces îles. À l’époque, l’un des gouverneurs britanniques, Sir Charles Gordon, probablement enchanté par les Seychelles, décide que ces îles sont le Paradis et plus que cela : le jardin d’Éden. Il en trace la carte géographique… Magnifique allégorie.

L’épuisement des ressources Revenons au XVIIIe siècle : nos espèces commensales, mouches et rats, ont proliféré. Les hommes piochent dans les réserves de la nature comme ils le font depuis des siècles, en pensant que les terres et les océans recèlent des ressources inépuisables. Y pensent-ils même ? Les déséquilibres créés sur les îles sont immenses et irréversibles. Évidemment, on massacre, et même on extermine ce qui avance ou vole le moins vite : à l’île Maurice, les Hollandais s’occupent du dodo, un volatile aptère, balourd, incapable de courir. En moins de vingt ans, plus de dodos. Le massacre des tortues de terre est absolument terrifiant : à Maurice, à la Réunion, à Rodrigues, aux Seychelles. Par centaines de milliers, elles sont abattues et transformées en viande de boucherie pour nourrir les humains et… les porcs. En quelques décennies, c’est l’autoroute de l’extinction. Les tortues géantes disparaissent de la Réunion, de Maurice, de Rodrigues, des Seychelles granitiques. Et se produit un déclic, fondateur : dans les années 1860, un certain nombre de scientifiques anglais (rappelons que les îles françaises de l’océan Indien deviennent britanniques en 1814, hormis la Réunion) se rendent compte que la seule île où subsiste l’espèce “tortue de terre géante” est l’atoll d’Aldabra, tout à fait à l’ouest de l’archipel des Seychelles. Ces scientifiques, dont le célèbre Darwin, cosignent en 1870 la première pétition (historiquement parlant) adressée à un souverain en exercice (la Reine Victoria, car les sites évoqués sont “Colonies de la Couronne”), pour la sauvegarde d’une espèce animale menacée : la tortue géante d’Aldabra. Charles Darwin, qui fait son tour du monde sur le Beagle et invente le “darwinisme”, ne passe pas par Aldabra, mais il est sensibilisé par ses collègues scientifiques britanniques sur le danger d’extinction de cette espèce. L’original de la pétition est aujourd’hui conservé dans les archives de l’île Maurice (dont dépendaient administrativement, à l’époque, les Seychelles). En fait, les gouvernements de la région ne firent pas grand-chose. En revanche, le secteur privé comprit le message. Des centaines de tortues géantes furent acheminées d’Aldabra vers les îles granitiques des Seychelles, vers Maurice, où elles animent les jardins des propriétés sucrières et de nombreuses propriétés privées. Et aussi vers Madagascar, Zanzibar, etc. qui constituent autant d’îlots de survie pour cette espèce qui faillit disparaître totalement.

Aldabra, sanctuaire naturel Aldabra est un atoll violemment hostile. Les accores sont dangereux. Le relief est déchiqueté par les vents, les pluies, les vagues. Pas d’eau douce. Y séjourner est une épreuve, chaque pas doit être mesuré pour éviter des chutes dangereuses dans des failles creusées sur des mètres de profondeur par les marées et les tempêtes. Et malgré tout, ou à cause de cela, Aldabra est d’une beauté magique, extraterrestre. Ici, l’homme n’est pas sur la planète Terre. Il est ailleurs, dans un autre monde… Mais attention ! Aldabra est une drogue dure. Y toucher, c’est y perdre une partie de son esprit… Aldabra est, de fait, avec les Galapagos, le seul endroit au monde où survit la tortue de terre géante à l’état sauvage (environ 120 000 individus). D’où son intérêt capital en termes de conservation de la nature, de politique environnementale, d’éducation des enfants et… des adultes. Cela explique l’extrême importance de l’environnement aux Seychelles. Enseignée aux enfants, comme les mathématiques ou la grammaire, la matière environnement fait partie des données de base de l’Éducation nationale. Aldabra est devenue l’icône absolue. C’est l’un des deux sites naturels seychellois inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco avec la Vallée de Mai à Praslin. En fait, cet atoll a été exploité sur le plan commercial pendant des décennies jusqu’à la fin des années 1960. On coupait le bois de mangrove, exporté vers la côte sud de l’Arabie pour la construction des maisons, car le bois de mangrove est inattaquable par les xylophages qui infestent la péninsule arabique. On chassait la tortue de mer, les coques de tortues carets servant à la joaillerie et à l’ébénisterie, on goûtait la viande séchée de tortue verte quitouz selon l’appellation créole locale. On pêchait les huîtres argentées, les burgots (gros escargots de mer servant à fabriquer des boutons en nacre) et le bambara (concombre de mer) exporté vers la Chine où il est considéré comme une merveille culinaire… Tout cela est terminé.

Aldabra dans l’Histoire Un dernier danger a menacé Aldabra. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les Anglais de la Royal Air Force s’étaient rendu compte, avec leurs alliés américains, de l’intérêt stratégique de ces îles de l’océan Indien occidental, parfaitement situées pour surveiller les routes du pétrole. Il fallait protéger les trajets vitaux d’acheminement du pétrole de l’Arabie vers l’Europe. Cette position géographique remarquable place les Seychelles, encore colonies de la Couronne Britannique, au centre de la guerre froide dès les années 1950, à travers un projet stratégique majeur. Acte 1 : création du British Indian Ocean Territories, unité administrative qui rassemble trois îles seychelloises : Aldabra, Farquhar, Desroches, et une île mauricienne (à vrai dire un petit archipel) : Diego Garcia. Acte 2 : les “Dr Folamour” du Strategic Air Command, âmes damnées du système militaire américain, suggèrent de construire des bases sur ces îles, en les louant au Royaume-Uni. Celui-ci, quand même un peu gêné devant la bronca des milieux scientifiques et conservationnistes britanniques, avec campagnes de presse à l’appui, décide de confier à la Royal Society un audit sur la situation écologique de ces îles. Acte 3 : après enquête minutieuse sur les sites concernés, le travail d’audit, dirigé par une personnalité remarquable, le directeur du département de Géographie de l’université de Cambridge, David Stoddart, affirme qu’il est hors de question de toucher à quoi que ce soit à Aldabra, qu’il juge un des sites majeurs au plan mondial pour la conservation des espèces rares, à l’égal des Galapagos. Acte 4 : après cet audit et à la suite du mouvement de protestation international, en particulier dans les milieux scientifiques britanniques et américains, grâce aussi aux campagnes de presse menées par le Foreign Office, par le ministère de la Défense britannique, au lobbying des Seychellois aux Nations Unies, aux restrictions budgétaires, le projet est abandonné, sauf à Diego Garcia, qui devient la plus importante base du Strategic Air Command dans cette région du monde, d’où décollèrent les B52 vers le Koweit et l’Irak en 1991 et en 2003. Mais Aldabra était sauve.

La Seychelles Islands Foundation Toutes ces péripéties expliquent aussi la sensibilité des Seychellois à la notion d’environnement. La création de la Seychelles Islands Foundation F, en 1979, en résulte. La SIF est une fondation internationale de droit seychellois chargée de protéger et gérer les deux sites naturels du patrimoine mondial des Seychelles : l’atoll géant d’Aldabra et la Vallée de Mai à Praslin. La tâche est considérable. Une équipe permanente, à Victoria, pilote la gestion (lourde) de cet ensemble, relayée à Aldabra et à Praslin par des dizaines de rangers, de scientifiques et de techniciens. Le conseil d’administration de la SIF est composé de Seychellois et de scientifiques internationaux, tous bénévoles.

L’Assomption, sublime base arrière d’Aldabra Au siècle dernier, on découvre que l’île de l’Assomption recèle des milliers de tonnes d’un minerai très précieux : le guano, accumulation sur des mètres d’épaisseur de milliards de déjections d’oiseaux de mer migrateurs, essentiellement de sternes fuligineuses (celles que l’on voit à Desnœufs et à Bird Island). Pendant des décennies, l’île est transformée en mine à ciel ouvert (jusqu’aux années 1980), pillée pour alimenter en fertilisants les champs de canne de l’île Maurice, jusqu’à ce que les engrais chimiques sonnent la fin des fertilisants naturels. C’est pourquoi le sol de l’Assomption est cabossé, tel Verdun sous les bombes… Mais l’île conserve deux atouts aujourd’hui : d’abord probablement la plus belle courbe de plage de tout l’océan Indien, ensuite la seule piste d’atterrissage en béton de toute la région, capable d’accueillir de petits jets, et donc d’être la base arrière d’Aldabra, la prestigieuse voisine, à une cinquantaine de kilomètres au nord, qui, elle, ne dispose d’aucune piste d’atterrissage, et n’en aura jamais, patrimoine mondial oblige.

Un atoll accessible Contrairement à la légende, il est tout à fait possible de se rendre à Aldabra, moyennant quand même un certain budget, cf. encadré Aller à Aldabra F. Une partie de l’atoll est en effet ouverte aux visiteurs : le secteur du lagon occidental habité par les magnifiques colonies de frégates et de fous à pattes rouges, autour de la Grande Passe, l’île Picard située à l’ouest de l’atoll, où se trouvent les bureaux, la bibliothèque scientifique (très fournie), les bâtiments administratifs, la cuisine, le restaurant et le bâtiment de logement qui dispose de huit chambres à deux lits. Autrement dit, seize personnes peuvent séjourner à Aldabra, dans de parfaites conditions de confort. Il faut demander l’autorisation de visite ou séjour à la Seychelles Islands Foundation (SIF), basée au “La Ciotat” building (où est aussi établie l’ambassade de France) à l’entrée sud de Victoria. Les conditions financières d’un séjour à Aldabra doivent être vues directement avec la SIF. Aucun tour opérateur n’est autorisé à organiser un voyage sur cet atoll.

Un bilan satisfaisant Aujourd’hui, la situation environnementale des Seychelles est très positive : depuis toujours, la chasse sous-marine est interdite et, depuis 1994, la tortue de mer est totalement protégée. Le nombre de tortues vertes (Chelonia Mydas), qui étaient chassées pour leur viande, et de tortues carets (Erethmochelis Imbricata), dont l’écaille était utilisée en bijouterie, augmente régulièrement. Grâce à une action conjointe entre le secteur privé hôtelier et les pouvoirs publics, les populations d’oiseaux sont en très sensible expansion. Certaines, proches de l’extinction, comme la fauvette, la pie chanteuse ou le foudi toc toc, sont définitivement sauvées. Les grands arbres comme les takamakas au feuillage abondant sont interdits d’abattage. Tous les bois de construction sont importés, de sorte que les ressources locales sont protégées. Reste un bémol : alors que, pendant des décennies, les autorités seychelloises avaient été très strictes sur l’urbanisme (maisons privées, hôtels), des “dérapages” récents sont malheureusement très visibles à Mahé, à Praslin, à La Digue, à Félicité, et portent atteinte à l’intégrité des paysages seychellois, parmi les plus beaux du monde £ 


Aller à Aldabra

Contacter la Seychelles Islands Foundation (SIF). La Ciotat Building, Victoria (Mahé) www.sif.sc
Trois formules
1 - Passer par un croisiériste international, dont le bateau s’arrête dans certains sites exceptionnels. L’étape à Aldabra dure en général une journée, du lever au coucher du soleil.
2 - Affréter à Mahé un catamaran (en général 4 cabines doubles) pour un AR à Aldabra. Compter 15 j. pour l’AR et un minimum de 8 j. sur place. Soit 3 semaines au minimum et un coût certain.
3 - Affréter un avion pour une dépose à l’Assomption, avec une reprise quelques jours plus tard. Coût très certain. Ensuite : traversée du détroit (50km) à bord des bateaux de la SIF. Cf. aussi Mode d’emploi F.







Climat et saisons

Un délice ! L’archipel jouit d’un climat équatorial qui offre une température chaude et stable tout au long de l’année, comprise entre 26 et 31 °C, dans l’air comme dans l’eau. Mais il est très difficile de prévoir la météo, car il peut pleuvoir en saison dite “sèche” et il peut faire un temps superbe à Noël. La théorie est donc la suivante : de novembre à avril, le climat est chaud et humide, les vents du nord-nord-ouest sont faibles, la mer est calme et les pluies tropicales fréquentes. De mai à octobre, c’est la saison sèche avec un régime d’alizés du sud-est plus frais (“mousson de suette”), qui agitent l’océan. La température moyenne annuelle à Victoria est de 26 °C avec un maximum de 32 °C et l’on estime qu’au sommet du Morne Seychellois, la température moyenne est de 21 °C. Autre atout : les Seychelles sont situées en dehors de la zone cyclonique, hormis Farquhar et Aldabra au sud de l’archipel, qui peuvent être touchées épisodiquement par les cyclones tropicaux.

Faune

En 1881, quand Charles Gordon imagine les premières armoiries des Seychelles, il dessine un cocotier de mer et une tortue géante d’Aldabra, les symboles du pays. L’archipel des Seychelles compte maintenant plusieurs espaces naturels largement préservés et deux sites naturels inscrits sur la liste du Patrimoine mondial de l’Unesco : la Vallée de Mai (île de Praslin), terre du coco de mer, et l’île d’Aldabra, fief des tortues géantes, cf. Parcs et réserves des Seychelles F.


c Un pays fier de son environnement

Devise des visiteurs de la Vallée de Mai : “Ne prendre que des photos, ne laisser que des pas”. Les Seychelles ont fait de la protection de l’environnement l’un de leurs fers de lance politique et économique. Cette politique ferme et aboutie fait la fierté du pays. Mais ce n’est pas sans conséquences : par exemple, dans les années 1980, le commerce et le travail de l’écaille étaient à leur apogée, mais cette activité a complètement disparu car, depuis 1994, la tortue de mer est une espèce totalement protégée aux Seychelles. L’environnement et la nature sont les forces de ce pays, qui compte un grand nombre de réserves naturelles comme l’île Cousin. À 5km de Praslin, Cousin, qui culmine à 60m de hauteur et tiendrait dans un cercle de moins de 800m de diamètre, est une réserve intégrale d’oiseaux visitée quotidiennement par les Seychellois et par les touristes, cf. L’environnement aux Seychelles F.



Oiseaux et chauve-souris

Les Seychelles sont un sanctuaire pour de nombreuses espèces rares et endémiques. On y trouve des oiseaux rarissimes, à l’image de la pie chanteuse, oiseau noir et blanc de la famille de la grive, dont plus de 80 individus vivraient maintenant sur les îles de Frégate, Aride, Cousin, Cousine et Denis. À chaque île son oiseau rare : à Mahé, c’est le petit duc à pattes nues (hibou des montagnes) que l’on crut disparu jusqu’en 1959, date à laquelle un couple fut redécouvert. Sur l’île de Conception, c’est l’oiseau lunette des Seychelles, redécouvert en 1997. L’île Cousin recèle une espèce unique au monde : la fauvette des îles, presque éteinte en 2000 et aujourd’hui sauvée grâce à d’intenses efforts de conservation. À Praslin, c’est le perroquet noir, espèce endémique et rarissime, qui raffole des fruits des bilimbis et des manguiers qui parsèment le paysage. Ce kato nwar est le dernier perroquet des Seychelles, statut qui lui a sûrement valu d’être la mascotte des Jeux des îles de l’océan Indien en 2011. Le gobe-mouches noir de paradis, très rare, est connu en créole sous le nom de vev, “veuve”. La population mondiale de cet oiseau est estimée à moins de 80 couples qui, pour la plupart, vivent sur La Digue. Quant au faucon crécerelle des Seychelles, il est le seul oiseau de proie qui se reproduise dans les îles granitiques. On le trouve à Mahé, Silhouette, Praslin et La Digue, comme le pigeon bleu. Certaines espèces sont abondantes : la tourterelle, le cardinal de Madagascar (ou foudi rouge, au beau plumage rouge intense ou marron), le martin (mainate brun à face jaune importé d’Inde au XVIIIe siècle pour aider l’homme dans sa lutte contre les sauterelles) ou aussi la roussette, chauve-souris géante et frugivore (seul mammifère indigène de l’archipel), visible dès le coucher du soleil. Dans les régions vallonnées, on est sûr de rencontrer l’intrépide bulbul, reconnaissable à sa houppette noire, appelé aussi “merle” localement et dont les appels bruyants attirent l’attention. Sans oublier le héron blanc garde-bœuf, immanquable au bazar de Victoria du côté du rayon poissonnerie. Les oiseaux de mer forment la colonie la plus importante d’oiseaux de l’archipel : puffins, fous, noddis, frégates, sternes fuligineuses, la gracieuse sterne blanche gygis alba, aussi appelée goélette, et le paille-en-queue, l’un des pensionnaires de Cousin et Bird, qui niche au pied des arbres.

Faune marine

Les îles intérieures regorgent de coraux et de poissons, même sur les récifs côtiers peu profonds : poissons papillon, scalaires, rougets, merluches, pieuvres et sweepers, parmi tant d’autres… Presque tout l’éventail des poissons tropicaux se retrouve dans les eaux seychelloises. On y retrouve le même type de faune sous-marine que dans les autres îles tropicales ou équatoriales de par le monde. Sur les marchés, au bazar de Victoria en particulier, les espèces les plus couramment disponibles sont la carangue, poisson de bonne qualité, le job, excellent dans toutes les sortes de préparations culinaires, et le bourgeois, probablement le meilleur poisson de l’océan Indien. De couleur rose, il peut atteindre 20kg et sa chair, d’une extrême finesse, se prépare de multiples façons. Les amateurs de petits poissons se régalent de perroquets de toutes couleurs, de maintes variétés de vieilles, et, pour les vrais amateurs, de cordonniers pleins d’épines mais dont la chair est un délice. Langoustes et crabes peuvent aussi agrémenter le plateau. Quatre espèces de tortues marines F vivent dans les eaux seychelloises.


c Les tortues marines

Des quatre espèces de tortues marines présentes aux Seychelles, la carouanne, ou caret (loggerhead sea turtle) et la tortue olivâtre (olive ridley sea turtle) sont les plus rares : vous aurez ici plus souvent affaire aux tortues imbriquées et tortues vertes lors de vos excursions ou plongées. La tortue verte, ou “franche” (green sea turtle), est repérable aux écailles de sa carapace sombre (entre marron, noir et vert), qui ne se chevauchent pas. Les adultes sont herbivores, mesurent 1,40m et pèsent entre 120 et 200kg. La femelle, si elle pond toute l’année, montre une préférence pour les mois de juillet et décembre. Ses œufs éclosent après 45 à 75 jours, dépendant de la température du nid. Chez la tortue imbriquée (hawksbille turtle), les écailles se chevauchent sur une carapace aux nuances plus marquées, entre jaunes, noirs et rouges. Aux Seychelles, tout le monde la surnomme “caret”, ce qui pourrait entretenir la confusion si la véritable caret (la tortue carouanne) était plus fréquemment signalée. Les adultes, plus petits (85-90cm pour 60 à 75kg), sont omnivores et la ponte a lieu la nuit, de septembre à janvier, avec un pic en novembre et décembre. Les œufs éclosent sur la plage après 55 jours.



Faune terrestre

TORTUES TERRESTRES Le reptile emblématique des Seychelles est la tortue géante dont environ 120 000 spécimens vivent sur Aldabra. L’immense atoll abrite ainsi la plus importante communauté de tortues géantes de la planète devant les Galapagos, riches d’environ 15 000 spécimens, l’espèce des Galapagos étant différente. C’est aussi aux Seychelles, sur Bird Island, que vit la tortue la plus lourde de la planète : Esméralda – néanmoins un mâle – pèse 304kg et serait née sous la Révolution française !

AUTRES REPTILES ET AMPHIBIENS On trouve aux Seychelles le caméléon endémique, le gecko diurne vert (dont le joli petit lézard vert de Praslin qui se nourrit du pollen du coco de mer), le gecko “bronzé” et le scinque, l’une des onze espèces de reptiles de Cousin. L’archipel compte quatre sortes de grenouilles, dont la très rare grenouille naine flûtée, l’une des plus petites au monde (1cm à maturité !).


c Parcs et réserves des Seychelles

Les Seychelles ont préservé leur environnement en classant réserve naturelle près de 210km2 et 47% de leurs terres émergées.


	PARCS NATIONAUX



	Parc national du Morne Seychellois (Mahé)

	Paysage granitique recouvert d’une épaisse forêt équatoriale, large biodiversité (création : 1979 - superficie : 31,23km2)




	Parc national de Praslin

	Protection du perroquet noir des Seychelles, forêts primaires, cocos de mer, palmiers endémiques. Tarif d’entrée : 300SR (création : 1979 - superficie : 5,3km2, incluant la réserve de la vallée de Mai à Praslin, création : 1983 - superficie : 0,19km2)




	Parc national de Silhouette

	Île granitique et luxuriante à l’exceptionnelle biodiversité, végétation et forêts primaires (création : 2010 - superficie : 18,6km2). Tarif d’entrée : 3 500SR (bateau + accès pour la journée à l’hôtel Labriz)




	
	


	AIRES MARINES PROTÉGÉES




	Parc national marin de Ste Anne (Mahé)

	Faune marine, récifs coralliens (création : 1973 - superficie : 14,23km2). Tarif d’entrée : 200SR




	Parc national marin Port Launay

	Au nord-ouest de Mahé. Mangrove, faune marine, récifs de coralliens (création : 1979 - superficie : 1,58km2). Tarif d’entrée : 200SR




	Parc national marin de Baie Ternay

	Au nord-ouest de Mahé. Mangrove, faune marine, récifs coralliens (création : 1979 - superficie : 0,8km2). Tarif d’entrée : 200SR




	L’île de Curieuse

	Réserve naturelle et parc national marin. île granitique, cocos de mer, tortues géantes, faune marine (création : 1979 - superficie : 14,7km2). Tarif d’entrée : 200SR




	Parc national marin de l’îlot Cocos, île la Fouche & îlot Platte

	Faune marine, biodiversité (création : 1997 - superficie : 0,01km2). Tarif d’entrée : 200SR




	African Banks

	Bancs de sable au nord des Amirantes. Colonie d’oiseaux de mer et tortues de mer, reproduction (création : 1987 - superficie : 0,02km2)




	
	


	RÉSERVES



	Réserve spéciale de La Veuve (La Digue)

	Protection du gobe-mouches de paradis (vev) (création : 1980 - superficie : 0,21km2)




	Atoll d’Aldabra

	Réserve spéciale, patrimoine mondial de l’Unesco, écosystème unique, tortues de terre géantes, oiseaux endémiques (tiomitio, ibis à l’œil bleu…), plus grande réserve de frégates de tout l’océan Indien (création : 1981 - superficie : 152,6km2)




	Réserve spéciale d’Aride

	Île granitique, récif corallien, faune marine, colonie d’oiseaux de mer, lézards caïmans (de couleur verte) et geckos (de couleur bronze), grande biodiversité (création : 1975 - superficie : 0,68km2). Tarif d’entrée : 500SR




	Réserve spéciale de Cousin

	Île granitique, tortues marines et terrestres, oiseaux, lézards, grande biodiversité, colonie d’oiseaux de mer (création : 1980 - superficie : 0,27km2). Tarif d’entrée : 500SR
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transports urbains.

BUS
Agonce Zéphie (plan6.83) Lo réseau de bus Zéphit comate 5 lignos sur o vile b o périghérie
ont 3 ssurant un service jusqu oh ou e ven, Tickets en vente dans a plupartdes buresux.
o tabac. 40, bl RobertSchunan Tl 0 810 810 050 ww 20phirbuscom

TAXIS
Tasi do Cherbourg Octavlle Tl 03 55 53 36 3¢
Charbourg baxis Tl 02 55,53 1704

Tovis do a Hague Tl 02 55 08 46 46 o 06 03583257

location de deux-roues

E-design » (plan 4, 82) Location touto lannée de VIC : gc/demijournée, 156/ of 56¢/s0m
{piece didentit ou 150¢ do caution). Port Chantereyne en bas de la descente d yocht club.
Tél 02 5503 76 57 wwce design s fr

Marchés do Cherbourg Le marsi matin ot I joud:sur s place du Géndral do Gaulle, dovart Io
thédtre (plan 6, B3). le samedi malin sur l places du Géndral de-Gaule st Centrale face sux
Halle (ol 6, Ba), le mrerodi matin places Alfrec-Rossol i Joan Mouin, lo dimanche matin
venue de Normandie t ez mercredi et dimanche matin 3 Octevile.

Marché o Besumant Sam matin

Marché dEquerdreville Ver. matin

March do Flamanvillo v, et

March sux puces (plan &, 82) Vide-grenior tous los promiers samedis du s d oh 3 1 ente
le parvi do Is basliaue Sente-Trinté et s rve des Movlins. Renseignements & lo Mo
Tél 0353 87 85 89 wwile cherbourg i

Festivaldulivre dejounesso ot do I bande dossinge v ostivaldulvr com En o
ool Concrts ot cindma gratuit on plein s Enjul
s a rando halle de Ia Cté do (s mor Fin oct-ddbut nov
Festivald Flm allamand  Cinéma Ocléon 1, rue Maréchal Foch Tél 02 53 225854~
dorcom 5 jours minov,

DECOUVRIR
Cherbourg

1559

GEOGuide Andalousie

VOYAGEZ A LA CARTE

GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjours, des sites a visits
adresses-plaisirs et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goditez
inement votre voyage...

© Culture et patrimoine

O shopping

@ Sports et loisirs

& Activités familiales

€9 Cafés, bars et lieux de sortie
O Restauration
OHébergement

'Andalousie flamenca
Sous e signe de la passion, pétri de contrastes, le flamenco doit sa naissance 4 la ren-
contre entre un peuple, les gitans, et IAndalousie. Mélange hybride de cultures, il permet
de mieux comprendre I'histoire de la région. Festivals de musique et de danse, fonda-
tions, musées et pefias (associations culturelles) vous permettront de vous méler aux afi-
cionados et de vous initier ainsi & un univers complexe et vibrant.

© Musées et fondations
Museo del Baile Flamenco (Séville)
Centro de Baile Jerez (Jerez de I Fronters*Tontera)
Gentro Andluz de Documentacién del £/ 1| |,
Museo del Arte Flamenco Pefia Juan Br
Museo Cuevas del Sacromonte (Grenaduan Brev

g lust (U \
CasarMuseo Arte Andalusi Ubeds) X o o)

Accédez 3
nos sites et
adresses

© Bars, théatres, peiias
Pefia EI Chumi (El Puerto de Santa Maria)
Pefia Tomas El Nitri (EI Puerto de Santa Marfa)
Centro de Estudios Flamencos Paco Cepero (El Puerto de Santa Maria)
La Taberna Flamenca (Jerez de la Frontera)
Pena Flamenca Aguilar de Vejer (Vejer de la Frontera)
Tablao Cardenal (Cordoue)

111 sur 690 i reste 10 pages dans ce chapitre
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